
Outil d’animation sur l’importance  
de mettre fin aux inégalités 
extrêmes dans le monde

À égalité 



Introduction

Les inégalités sont plus que jamais hors de 
contrôle : quelques milliardaires détiennent toutes 
les richesses, et les plus pauvres en paient le prix. 
De toutes les richesses créées l’année passée, 82% 
sont allées aux 1% les plus riches de la population 
mondiale. Quant aux 50% les plus pauvres ? Ils n’ont 
rien perçu du tout.

Ces inégalités économiques extrêmes nuisent à 
la lutte contre la pauvreté dans le monde. Et c’est 
injuste ! Les inégalités extrêmes découlent de choix 
politiques. Les lois et les règlements sont faits sur 
mesure pour les riches, aux dépens du reste de la 
population. 

Cet outil «À égalité !» amène les participants 
à réfléchir aux différentes formes d’inégalités. 
Par l’intermédiaire d’histoires concrètes et de 
questions tangibles, ils apprennent que les 
inégalités ne sont pas inévitables, et qu’il est 
possible d’y remédier en modifiant les lois et les 
règlements. 

Oxfam-Solidarité a développé cet outil dans le cadre 
de la campagne internationale d’Oxfam À égalité/
Even It Up, se basant sur de nombreux rapports de 
recherche internationaux d’Oxfam. Les études de 
cas belges sont fictives, mais elles sont néanmoins 
réalistes et basées sur des histoires vraies. 

Nous souhaitons toutefois attirer votre attention 
sur le fait que les lois et les mesures (p. ex. les 
mesures en matière de sécurité sociale auxquelles 
il est fait référence) peuvent avoir changé depuis la 
mise en place de cet outil.

Nous espérons que vous prendrez plaisir à l’utiliser ! 

	 Objectifs :

>	 Faire le constat qu’il existe des inégalités extrêmes 
dans le monde et montrer qu’elles ne sont pas 
inévitables, qu’il est possible de changer les règles

>	 Illustrer les inégalités extrêmes à l’aide d’études  
de cas 

>	 Susciter des émotions et lancer un débat

>	 Identifier les préjugés et les réfuter

>	 Faire réfléchir les élèves sur des leviers comme 
la protection sociale et la justice fiscale pour 
combattre les inégalités

	 Compétences :

>	 Analyse des chiffres et du texte tirés des études  
de cas

>	 Construire un argumentaire

>	 Se faire sa propre opinion

	 Thèmes :

>	 Les inégalités 

>	 La protection sociale

>	 Fiscalité et redistribution

>	 Les services publics (santé, éducation)

>	 Les syndicats
Public : à partir de 16 ans

Durée : 2 x 50’ 
(= 2h de cours)

Nombre de participants : de 15 à 30
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Déroulement de la séance

But de l’activité
> 	 Permettre de visualiser la répartition inégale des richesses dans le monde
> 	 Provoquer l’indignation des participants
> 	 Introduire aux étapes suivantes

Matériel nécessaire : 
> Un nombre pair de bonbons (p.ex. 20)
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etape 1 : Demandez à 10 personnes de se porter 
volontaires. Expliquez que ces 10 personnes 
représentent chacune 10% de la population mondiale 
totale. Demandez ensuite à ce que la richesse 
mondiale totale (tous les bonbons) soit répartie de 
manière réaliste parmi cette population mondiale.

conseil : Vos participants chercheront probablement 
d’abord à donner un bonbon à chacun des 10 
représentants. Vous pouvez leur assurer que ce n’est 
pas réaliste. 

etape 2 : Les participants se tromperont probablement. 
Peut-être marqueront-ils une différence entre l’Afrique 
et l’Europe, ou entre les pays pauvres et les pays 
riches. Mais la répartition exacte est un défi plus 
difficile à relever. 

etape 3 : Expliquez-leur que les 10% les plus riches 
de la population mondiale (donc, un élève sur les 10) 
détiennent 89% de la richesse mondiale (donc, environ 
18 bonbons sur les 20).  Et plus extrême encore, que 
les 1% les plus riches possèdent 50% de la richesse 
mondiale.

etape 4 :  Demandez aux participants comment ils 
se sentent au vu de ce résultat. Comment se sent 
la personne qui possède la plus grosse part ? Et 
les 9 autres, sont-elles satisfaites de leur part ? 
Heureusement, il ne s’agit ici que de bonbons, bien 
que ce ne soit pas amusant non plus. Mais si au lieu 
de bonbons il s’agissait d’eau potable, d’une maison 
décente, de bons médecins ou de nourriture ? 
Comment se sentiraient-elles alors ? Le plus riche 
partagerait-il, ou bien les autres devraient-ils se 
résoudre à cette situation ?

LE JEU DES  
BONBONS   
(5’)

exercice
1er

Quelques éclaircissements :
• 	Produit intérieur brut : Il s’agit de la valeur de tous les biens et services produits par un pays 

au cours d’une période donnée.
• 	La richesse mondiale : Toute la richesse du monde, et par richesse nous entendons les reve-

nus et tout ce qu’un être humain peut posséder (p. ex. du capital, des actions, une maison, un 
terrain, mais aussi des bijoux, de l’or, etc). 



Matériel nécessaire : les 6 études de cas

etape 2
ANALYSE DE  
TÉMOIGNAGES / 
ÉTUDES DE CAS   
(30 À 35’)
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>	 Salaires de misère dans le pays le plus riche 
du monde -> accent sur la notion de travail décent 
et sur le rôle du syndicat.

>	 Apple ne paie pas d’impôts équitables ->  
accent sur une fiscalité équitable

>	 Au Ghana des services de santé défaillants 
coûtent la vie aux plus pauvres -> accent sur 
les services publics et plus particulièrement sur  
les soins de santé.

>	 Le pouvoir des pensions en Zambie ->  
accent sur la sécurité sociale

>	 La Grèce, un pays européen aux services de 
santé médiocres-> accent sur l’impact d’une 
politique d’austérité

>	 Des services de garde d’enfants abordables  
au Canada -> accent sur les droits des femmes

ANALYSE DE  
TÉMOIGNAGES ET 
D’ÉTUDES DE CAS   
(30-35’)

exercice 2

Sur chaque fiche figure une étude de cas qui 
clarifie le thème et l’illustre à l’aide d’une histoire et 
d’une situation analogue en Belgique. À l’aide des 
questions correspondantes, vous encouragez vos 
participants à réfléchir par eux-mêmes et à débattre 
entre eux. Vous décidez quelle fiche est plus 
appropriée à votre groupe et quelle fiche l’est moins.

Méthodologie :
Divisez votre classe en 6 petits groupes et distribuez 
à chaque groupe une fiche avec une étude de cas. 
Demandez à vos participants de lire attentivement 
le recto de la carte et de chercher des réponses aux 
questions correspondantes. Ils n’ont pas encore le 
droit de lire le verso.

Après cette phase de lecture et de réflexion, un 
représentant du groupe présentera la situation au 
reste de la classe. Il peut le faire de manière créative 
: à l’aide de dessins, d’une petite pièce de théâtre, ...
Toute la classe entame ensuite la discussion. Vous 
pouvez éventuellement vous servir des questions 
correspondantes pour orienter le débat. En tant que 
modérateur, vous recentrez le débat sur les points 
essentiels. C’est vous qui choisissez à quel moment 
du débat partager les informations figurant au dos 
de la fiche : ces informations complémentaires vous 
aideront à clarifier certains éléments ou à conclure 
le débat.



but de l’activité

>	 Débattre autour de quelques affirmations

>	 Donner aux participants l’occasion d’exprimer librement leur opinion.

>	 Amener les participants à réfléchir sur le thème des impôts, des services publics, etc.

>	 Réfléchir à des solutions et à des engagements possibles pour le groupe

Matériel nécessaire :
> 	Autant de chaises que de participants + une chaise vide supplémentaire.

> 	 Matériel d’écriture ou de dessin pour la restitution.

Préparation et règles du débat
Le débat de l’aquarium est une technique qui  
permet aux participants d’un grand groupe  
d’endosser librement le rôle d’«observateur»  
ou de «participant actif».

Le groupe se divise en 2 cercles : 
1. 	 un groupe plus petit avec 4 chaises  

au milieu : «l’aquarium». 
2. 	 un groupe plus large autour du premier :  

«les observateurs» (Voir dessin).

Répartition des rôles :
•	 3 participants qui souhaitent lancer le débat 

(chaises jaunes)
• 	 1 rapporteur avec de bonnes compétences 

rédactionnelles et orales
• 	 1 modérateur
•	 Les observateurs (c’est-à-dire le reste du groupe)
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etape 2
ANALYSE DE  
TÉMOIGNAGES / 
ÉTUDES DE CAS   
(30 À 35’)

DÉBAT DE  
L’AQUARIUM  
(40-45’)

exercice 3



1. Mettez les chaises dans la bonne position 
et expliquez les règles du débat : Au milieu se 
trouvent 4 chaises. C’est l’aquarium. 3 volontaires 
qui s’intéressent au débat, s’assoient sur une chaise 
dans l’aquarium. La quatrième chaise reste vide pour 
le moment. 
Le cercle extérieur est constitué du restant du 
groupe : les observateurs. Ils restent silencieux et 
écoutent attentivement la conversation qui a lieu 
dans l’aquarium. Si l’un des observateurs veut entrer 
dans le débat, il se rend dans l’aquarium et s’assied. 
Lorsque cela se produit, quelqu’un d’autre quitte 
l’aquarium, de sorte qu’il y ait toujours 1 chaise vide. 

En tant que modérateur, vous pouvez demander aux 
observateurs d’aller s’asseoir à tour de rôle dans 
l’aquarium si la séance n’est pas assez dynamique. 
Il est essentiel de maintenir un certain rythme dans 
l’alternance entre les observateurs et les participants 
au débat, faute de quoi la séance sera ennuyeuse 
et fastidieuse. Le débat commence par l’annonce du 
sujet et se termine au bout de 15 minutes.

Un participant joue le rôle de rapporteur : il écoute 
avec une attention particulière et note les arguments 
qui sont avancés au cours du débat. A la fin, il résume 
brièvement le propos.

2. Présentez le sujet du débat (les informations 
en italique ci-dessous sont en sus pour le 
modérateur).
Présentez le sujet. Rappelez aux participants qu’ils ont 
15 minutes pour en discuter. Invitez-les à participer 
activement à l’exercice. En tant que modérateur, vous 
laissez les participants débattre : vous n’exprimez 
aucune réserve et ne faites aucun commentaire sur 
les déclarations émises par les participants. Vous 
pouvez les laisser réagir eux-mêmes sur le coup, 
et revenir sur certains sujets controversés lors du 
debriefing. Vous pouvez toujours poser des questions 
supplémentaires pour stimuler le débat.
⇒
1ère affirmation : Les inégalités extrêmes ont 
toujours existé et existeront toujours. 
 L’évolution des inégalités au cours des dernières 
décennies et les grandes différences entre les pays 
montrent que les inégalités sont davantage liées 
à un certain nombre de facteurs externes tels que 
la politique gouvernementale qu’à un état naturel 
des choses. Nous avons trouvé un certain nombre 
de bons exemples dans le siècle dernier qui le 

démontrent. En 1925, les inégalités de revenus en 
Suède étaient comparables à celles de la Turquie 
d’aujourd’hui. Mais grâce au développement de l’État-
providence suédois, les Suédois bénéficient d’un 
accès gratuit aux services de santé et à une pension. 
Les inégalités dans le pays ont diminué de moitié 
en 1958 et ont continué à diminuer au cours des 20 
années suivantes. En Russie, la situation inverse 
s’est produite. À la fin des années 80, le niveau des 
inégalités en Russie était comparable à celui de ses 
voisins scandinaves. Cependant, depuis le début 
de la transition vers une économie de marché en 
1991, les inégalités ont presque doublé. En Amérique 
latine, nous assistons à une réduction marquée 
des inégalités. Entre 2002 et 2011, les inégalités 
de revenus ont diminué dans 14 pays de la région. 
Au cours de cette période, environ 50 millions de 
personnes ont rejoint la classe moyenne émergente, 
ce qui signifie que, pour la première fois, il y avait 
davantage de personnes qui appartenaient à la classe 
moyenne que de personnes vivant dans la pauvreté. 
C’est le résultat d’années de pressions exercées par 
des initiatives citoyennes en faveur d’une politique 
sociale et économique plus progressiste. Les 
gouvernements démocratiquement élus ont choisi 
une politique plus progressiste, avec un budget plus 
important pour les secteurs de la santé publique et 
de l’éducation, davantage de droits à une pension, 
une protection sociale, des impôts progressifs, 
des possibilités d’emploi accrues et un salaire 
minimum. L’exemple latino-américain prouve que 
les interventions politiques peuvent avoir un impact 
majeur sur les inégalités de revenus.

2ème affirmation : Les gens riches sont riches 
parce qu’ils ont travaillé dur pour y parvenir. 
Ce mythe présuppose que nous naissons tous égaux 
et que tout le monde peut devenir riche s’il travaille 
assez dur. Mais en réalité, dans de nombreux pays, 
la richesse et les revenus d’une personne sont 
largement déterminés par les revenus de ses parents. 
Un tiers des personnes les plus riches du monde 
ont acquis leur richesse non pas grâce à un travail 
acharné mais par héritage. Des facteurs tels que la 
classe sociale et le sexe influent également sur le 
niveau des revenus. 
Ce mythe est également basé sur l’hypothèse erronée 
que les personnes qui travaillent le plus dur sont aussi 
celles qui gagnent le plus. Cela ne tient pas la route 
lorsqu’on considère à quel point certains emplois à 
bas salaires demandent d’efforts et de travail, alors 
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Les règles du jeu : 



La conclusion de ces exercices « À égalité » est 
qu’il est important de trouver des solutions et de 
savoir que nous ne sommes pas obligés d’accepter 
les inégalités. Nous pouvons trouver des solutions 
et réduire les inégalités extrêmes. Les politiciens 
peuvent faire des choix pour les réduire. 
Quatre domaines clés/leviers dans ou à l’aide 
desquels une action politique forte peut contribuer à 
combattre les inégalités sont étudiés dans le rapport 
d’Oxfam et abordés dans les études de cas: 

>	 Salaire et travail 

>	 Les impôts

>	 Les services publics

>	 Les politiques économiques portant sur les 
inégalités homme-femme 7

que de nombreux hommes riches réalisent, sans 
trop d’efforts, de gros profits grâce aux actions, à 
l’immobilier et à d’autres biens. De plus, il est peu 
probable qu’un dirigeant d’entreprise qui gagne 
200 fois plus qu’un employé moyen de cette même 
entreprise, travaille 200 fois plus que ce dernier.

3ème affirmation : Les mesures visant à réduire 
les inégalités entravent la croissance 
économique.
Dans le milieu de l’économie, certains croient depuis 
longtemps que les mesures qui visent à réduire 
les inégalités, comme l’imposition équitable et la 
redistribution de la richesse des riches vers les 
pauvres, ralentissent la croissance d’une économie. 
Mais de plus en plus d’études prouvent le contraire. 
En fait, des inégalités importantes et croissantes 
sont tout aussi néfastes pour la croissance d’une 
économie et conduisent à une croissance plus faible 
et moins durable. Une analyse importante récente, 
réalisée par des économistes du Fonds Monétaire 
International (FMI) a montré que moins d’inégalités 
vont de pair avec une croissance plus rapide et plus 
durable, et que la redistribution n’a pas d’impact 

négatif sur la croissance, sauf dans les cas extrêmes. 
En réduisant les inégalités, la redistribution est en fin 
de compte bonne pour la croissance.

3. Donnez la parole au rapporteur
Après 15 minutes, le débat prend fin et le rapporteur a 
la parole. Si nécessaire, laissez-lui quelques minutes 
pour organiser ses notes et ses idées. Le résumé 
sert à clore le débat de manière équilibrée ; il n’est 
certainement pas destiné à le raviver.

Remarque : instructions pour le modérateur
•	 Éviter de prendre le rôle d’un participant ou du 

rapporteur.
• 	 N’intervenez pas dans le débat, sauf pour le raviver 

lorsqu’il s’essouffle.
• 	 Ne prenez la parole que pour expliquer, clarifier ou 

souligner quelque chose.
• 	 Ne donnez pas votre propre opinion ou ne jugez 

pas le point de vue des autres. 
• 	 Encouragez les participants à prendre place dans 

l’aquarium.
• 	 Surveillez l’heure (15 min par affirmation).

etape 2
ANALYSE DE  
TÉMOIGNAGES / 
ÉTUDES DE CAS   
(30 À 35’)

QUE POUVONS-NOUS  
FAIRE ?  
(5’)

exercice 4

Pour en savoir plus :
https://www.oxfamsol.be/fr/aegalite 
(incluant des vidéos et des histoires du Vietnam)
https://www.oxfamsol.be/fr/themas/inegalites 

Article à lire sur les inégalités extrêmes : 
https://www.oxfamsol.be/fr/les-inegalites-continuent-de-saggraver-et-voila-pourquoi 

Le dossier complet (en anglais) : 
https://www.oxfamsol.be/nl/beloon-werk-niet-rijkdom

Informations complémentaires :
Les rapports Oxfam sur les inégalités extrêmes
https://www.oxfamsol.be/fr/une-economie-au-service-des-99 
https://www.oxfamsol.be/fr/une-economie-au-service-des-1 

https://www.oxfamsol.be/fr/aegalite
https://www.oxfamsol.be/fr/themas/inegalites
https://www.oxfamsol.be/fr/les-inegalites-continuent-de-saggraver-et-voila-pourquoi
https://www.oxfamsol.be/nl/beloon-werk-niet-rijkdom
https://www.oxfamsol.be/fr/une-economie-au-service-des-99
https://www.oxfamsol.be/fr/une-economie-au-service-des-1


Des questions, réactions et/ou suggestions ? 

Nous serons heureux de les entendre !  

Équipe éducation

edu@oxfamsol.be

02/501.67.12

Curieux de savoir ce qu’Oxfam peut encore  
offrir à votre école ?  

https://www.oxfamsol.be/fr/vous-dagir/oxfam-lecole 

https://www.oxfamsol.be/fr/vous-dagir/oxfam-lecole

